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L'vn loüant le Miniftere du fidele 
Miniftre, l'autre condamnant la 
conduite du mefchant & infidele 
vfurpateur,& ennemy du Prince, 
& de fon Eftat. 


Hu  Eftvne maxime trop connué entre Îles 
SEANZ Philofophes , que plus deux contraires 
= fontoppofez,& dauantagcils paroiflene, 
{NN ainfileblanc approché du noir, fait con_ 
, noiftre la force de {a candeur , & le noir 
” le degouft de fon opacité:C'eft le même 
dela vertu & du vice diamctralemét contraire; la ver- 


+ 
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tu qui faitiuger defon prix, & de fa beaute à Fafpe& 
du vice fon antagonifte, decouure fon efmail, &efpa- 
noüiten fleur de beauté , plus la laideur du viceluy eft 
refente. ma | te 

C'eftle mefme du Miniftere des Miniftres des Prin- 
ces bien differens & contraires , puis que les vns font 
chargez de loüäges publiques, lesautrescouuerts d'in« 
uectiues & d'imprecations , comme viétimes d'execra- 
tion denoncees à la difgrace des peuples qui reffentent 
le contrecoup. : : 
Pour les preuues, ce n’eft pas chofe nouuelle qu'ilfe 
trouue dans fes Confeils des: Roys & des Princes des 


hommes tellement accôpagnez de belles parties,qu'ils 


font iugez dignes d'eftre appellez-aux chargés plus e- 


minentes de leurs Eftats,puis q'ils font capables de Les 


exerccr.& d’enauoirla conduite : aufi leur font-elles 
legitimement oétroyées par la liberalité Royale, en re- 
connoiffance de leurs mærites & affection à leurs ferui- 
ces. Tels ont efté les Hepheftions .& Craterus aupres 
d'Alexandrele Grand, les Agrippes & les Mecenas à 
la Cour d'Augulte, ou Philippes de Comines dans les 
Côfcils du Koy Louis X1.Le fieur Defcures préesleieu- 
ne Prince Charles, depuis Empereur & Roy d'Efpagne. 
.. Chacunfcaitqueles deux premiers eftoient les plus 
fideles Confeillers d'Alexandre: mais comme ce grand 
Prince auoit excelle en generofté & grandeur de cou- 
rapc au delà des autres, auffi ne s'en trouua-il point 
de plusambitieux, à caufé de ce il s’eftoit laiffé aller à 


des vanitez , non feulement plus extrauagantes : mais 


plus pueriles & arides. | 
Is'imaginoit qu'il eftoit fils de Tupiter, & que Philip- 


pes n'eftoit que fon perce putatif, & vouloit que tout le 


monde fe creuft ainfi,& apres auoir fai@ fesgrandes & 
admirables conqueltes,& fubiuguétant de Nations en 
fi peu de temps, ilcommença tellement à fe mefco- 


+ gnoiftre, & à felaifler emporter par certains malheu- 


reux flateurs, qu'ilfittout ce qu'il peut pour obliger & 


frcerfesfubiects deluy rendre des honneurs extraot-- 


dinaites 
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dinaïres , & contraires à leur inclimation, dont ils fe 
deffendirent autant qu’il leur fut poffible: mais ilen coufta 
Ra vie au Philofophe Califthene, fous vn autre pretexte. 
Il eft fans dote qu’en toutes ces entrefaites Hépheftion 
& Craterus fetrouuerent bien empefchez, & fallut qu'ils 
s’accommodaflentaucunement,& fans volonté, à ce qu'il 
vouloit:car s'ils en euflent autrement vie ils fe fuffent per- 
dus, puisque cefte maledic eftoit fans remede , touecfois 
ilne fe lit point qu'ilseuffent efté autheurs au Confcil de 
ces flatteries,ny qu'ils s'y fuflentengagez plusauâr, ce qui 
n'auroit efté oublié par ceux qui.en ont efcrit :au contrai- 
rc l'Hiftoire defcharge tous les Macedoniens , & blafme 
certains Grecs qui eleuoient ce Princeau deli des Cieux, 
Mais pour Hepheftion la mefme Hiftoire remarque ex- 
preffement, que nul autre que luy ne fe donnoit la liberté 
d'admoneftér ce Princeaux occaf6s:En quoy facôduiéte 
cftoittelle , qu'ikfembloitbien que tout ce qu'il enfaifoit 
eftoit pluftoit parla permiffion de fon Prince que par en- 
treprife & par authorité: auffi Alexandre auoit tant d’a- 
mour pour luy,que s’il euft efté dix ansabfent, iln'euft du. 
rant cetempstraicté d'aucune affaire auec qui que cefuft, 
tant ilfaifoit eftime defa fidelité,auffñi vouloit-il qu’il fuft 
toufiours gardien de fon cachet plus fecret ; Il cftoit com- 
me le facré depofitaire de fa penfée, qu'il confioit toute 
en la prudence de ce fien Miniftre & Confeiller. I] n'eut 
pas efcrit vnelettre detelle confequence fuft.elle, qu'ilne 
luy en euft declaré le fecret:aufli Ie voyant mort ,ilen eut 
vatel reffentiment de douleur, qu'il ft tendre tous fes 
cheuaux & mulets, fit ruiner & abbatre tous les plus hauts 
_edifices des villes, commanda que fon Medecin pour ne 
Juy auoir fauué la vie fuftcrucifié; defendit que par vn l6g 
tempsil ne fuft oüy dans fes armées aucunfon de trom. 
pette ny detambours, comme aufli tant de concerts de 
voix & d'inftrunrens de mufique en fes Palais, & employa 
dix mille talentsen fes obfeques. ns 
Pour ce qui eft &’Agrippaë& de Meccnas;ils ont vefcu auec 
Augufte en fort grande amitié, & encore que ce Prinec 
fuft vn desplus accomplis & des mieux fenfez qui ayent 


damais porté fceptre fi eft-ce qu'il s’eft fouuent:trouué 
= biende la liberté & dela franchife de ces deux Confeil- 
lers : commeil recogneut Iuy mefme apres lens mort,, fe 
plaignant de n'auoir plusperfonnequil'aduertift & Iuy re- 
montraft librement aux occafions comme is faifoient, 
C'eftce qu’en cfcrit Senequeaulieu 6.desbisn-faiéts, où 
ilparle du befoin quelesPrinces ontau milieu de leurs plus 
grandes profperitez,d'vne perfonne auileur dife la verité. 
Lirapporte les paroles d'Augulte ,equel ayant retrguéfa 
fille Liuiaapres auoir euaduis de fa vie peu honefte & 
honteufe & recognoiflant la faute qu'ilauoit faite d'auoir 
luy mefme publié vn mal domeftique, qu'il deuoit pluftoft 
chfeuélir dans la maifon, s'efcria, Que rien de tout cela se fuft 
arriné, fi Agribpa ou Mecenas ext encores vefcu. Surquoy Senc 
que donnantfoniugement, ne craint point de dire, Que 
pour cela il ne faut point croire qu'Agripps ny Mecenas n'enffe.t 
accouflumé de luy dire la verité : mais que l'humeur des Princes 
cfftelle de blaf rer les chofes prefentes, Glour celles-qui font pa 
Jées. L'Hiftoire nousapprend auec quelle liberté Agrippa 
confcilla à Augufte de quitter l'Empire, & rendre la plei- : 
ne liberté à la Republique;8& commeMecenas le reéprenoit 
-coufapeufement,lors mefme qu’il Le voyoitle RS a à 
faire quelque art indigne deluy,tel quele banniflemene 
de fa fille, dont l'Hiftoirenousdônevn exemple notable, 
Ællc raconte que ce grand Prince eftant vniour en fon lié® 
deluftice,& fur le poin@ de faire prononcer va Arreft de 
mortcontre plufieurs perfonnes, Meccnas confiderant cet- : 
teactionafiez {ouerc,&-hce pouuant approcher deluy, à 
caufe de la foule du peuple, il fut contraint d’efcrire ces 
trois mots dans vn morceau de papieraddreffez à Augufte, 
& 1ctter dans fonfein,Lese toy bourreau & quelesayant!eus 
fe leua à l'inftant, & quittaletrofne deluftice, | 
L'Hiftoire de France nous fert icy de l'exemple d'vne Aec 
fidelité infigne d'vn Miniftre ou Confeiller du Princeen ‘€ 
la perfonne de Philippes de Comines fieur d'Argentré - 
appellé aux plus grandes affaires du Royaume, fousles 
» Kois Louis XI. & Charles V HI. Cét excellent Miniftre 
<ltoit fiReligieux à bien & Gdelement feruir fon Prince & 


PEftat, qu'il euf mieux aymé ‘mourir que d'eftre noté 
-d'aicune marque defafcheté, ny de diffimulationauxaf- 
faires aufquelles il eftoit employé, & euft eftimé eftre cri. 
me de deguifer au Prince les chofes autrement qu'elles n'e. 
ftoicnt,& n'eutcreu n'eftré moins coupable de luy don: 
ner des bons & meceflaires Confeils, que de l'offenfer en 
{a perfonne;aux negotiations qu'il entreprenoit auec les 
Princes & Eftats Eftrangers, pour les affaires du Roy {on 
Maiftre, il difoit fon aduis fur euenement qu'il en falloie 
attendre , fans Batterie ny deguifement, ne vorlast rien 
-celalcher de ce qui regardoit lhonneur du Roy, fe bien 
de fon feruice,& là reputatiô de fes armes: non plus qu'aux 
Confcils oùileftoit appellé, lors principalement qu'il y 
alloit d'entreprendre quelque guerre, en laquelle l'argent 
-quien cft le nerf'eft neceflaire, fi la neceffité vouloit que 
Les leuées s’en fiffentfur le peuple, Ileftoit d'aduis queles 
affaires vrgcntes lepermettant , on jeuereit vne certaine 
fomme limitée , fans autre furchargc, laquelle le Ray 
mefme ne pouuoit impoñer fans oétroy des trois Eftats, 
ainfi cegrand Miniftre, maisamateur de la reputation de 
fon Maiftre,trauailloit dauantage à entrctenir lamaur du 
Royauec fes peuples,que de lesluy rendennlaffeétionnez 
par des furcharges extraordinaires, 
Sous le commancement du regne de Charles Empc- 
reur & Roy d'Efpagne,& durant qu’il demeuraen rlädre, 
‘ileut pour Miniftre., & tres-fidelle Confciiler le fieur de 
Cheuret, extrai& d'vne Noble famille de Gand , & à cau- 
fe de ce, le Roy Charles qui auoit auf pris naiffance à 
“Gand, leprit.en affection, & eftant encores Minifre le 
voulut auoir toufiours prés deluy, pour difpofer, tant des 
affaires qui regardoient fa perfonne, & fa Maifon,que cel- 
des defesRoyaumes & Eftats.Sa conduite en fon Minifte- 
se futtelle,qu'au lieu que lesautres Miniftres veulenteftre 
feuls au Gouuernement, fans{ouffrir des compagnons, le 
fieur de Cheuret au contraireemployoit fon credit à faire 
-obeyrceux quele Roy emploitaux affaires , tant en Efpa- 
gne qu'ailleurs,& qu'ils y fuffent maintenus, eftimant que 
de feruice du Royy feroir mieux entretenu, que quandil 


», 


change de Gouuerneur & de Miniftre: fonhumewrpleine 


de candeur , aueclaquelleiltraiétoit, ne fut pas pourtant. 
fans donnér ny couurirent, vn iourilfceut quele Doûteur 

Adrian Lorent Doyen de Louuain Precepteur du Roy 
Charles , fut par luy-enuoyé Ambaffideur en Efpagne, fa 
charge eftant en apparence pour les affaires du Gouuerne- 
ment; mais pluftoft pour nuire au fieur de Cheuret,& mef- 
nager {a diforaceenuers la Reyne [eanne{a Mere’, &F[n. 
fint Ferdinand fon Frere, quiayantfceu cefte refolution, | 
quoy qu’il eut raifon d'en conceuoir vne grandeiniuftice 

contre le Docteur Adrian,ilfupporta neantmoins ce mau- 
vais office fans aucun reffentiment, quifut toutefois fans. 
cfFet. | 

Vne autrefois commeles Efpagnols eftoient refolus das 
uoir eur Roy Charlesauec eux-eftätlaffez du Gouuerre- 
ment duCardinalXimene,crioient hautement qu'ils fe re. 


—“uolteroient, ce que fçachant ke fieur Cheuret craignant ie 


peril de voir l'Efpagne pleine de reuoltes & de-feditions 
contre le Cardinal, confeilla auRoy Charles d’enuoyeren 
Éfpagne vntroifiefmeGouuerneur, & felon fon confeil fut 
expcdié le Seigneur de Lauars, auquel on donna le troi- 
ficfme lieu en l’adminiftration des affaires auec le Cardi- 
nal Ximene & le Docteur Adrian qui fut depuis Cardinal, 
Tousles Grands d’Éfpagneayant pris relolution de ne 
plus obeyr au Cardinal Ximene, qui eftoit comme vn Roy 
en l’abfence du Roy, qui craignant quel’Infant D. Ferdi- 
nand parle confeil de ceux qui eftoient aupres deluy, al- 
laft en Arragon pour [e faire Roy , ce qui eut efté à caufe 
de l'amitié queles Arragonoisluy portoiënt, le Cardinal 
creut en cecy faire vngrand feruice au Roy Charles de re= 
nouucller la maion de l’Infant & d'ofter de{a maifonteus 
ceux qui luy auéient donné va tel confcil, dont l'Infant 
fut fortindigré, & vfant de menaces protefta qu'il fevan- 

geroit du tort qu'on luy faifoit. Le Cardinalle mandi en 
Flandre, d'oùle fieur de Cheuret luy fit auoir refponfe à 
fon contentement, & blafma, difant que s’il auoit peur re- 
uenant de lInfant que cela feroit croire qu'il n’auoit pas 

*affez d'auchorité en Efpagne où ilreprefentoit li perfon- 
: | | Nr AE ne 
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ne du Roy, fur l'authorité duquel il fe deuoit affeuret fans 
‘{efoucier de ce que les Flamands difoiene deluy. 


Parl’entremife dela faueur du fieur de Cheureft, le 


Grands Seigneurs de Flandre furent admis aux premieres 
chatgestant du Pays-bas que d'Efpagne. Le Roy faifant 
cftat de ce grand hommede bien, fi fert attaché aux inte- 
xefts quiresardoient {on feruice-& le bien defes-affaire,s 
qu'ilne faifoit aucune chofe d'importance fans fon con- 
feil. L'cfclat de fes fa -eurs Royalesne Le rendoiert 
point plus fuperbeny inacceflible: au contraire il (e plai- 
foit à faire recompenfer les hommes qu'ilfçauoiteftre ne: 
ceffaires aux affaires & defquels le Roy fe pouuoit vtile- 
mét feruir, & fçeut ainfi fe gouuerner auectant de prudéce 
_& degloire l'efpacedetrente quatre ans à la Cour du Roy 
-tantenÆFlandre qu'en Efpagne , que nul m’auoit fubiet de 
fe plaindre deluüy, ny d'enuier fon grand credit, puis qu’il 
Pemployoit a fairetoutel'obeyflance au Roy, à faire du 
‘bien à ceux quiauoiemtbienferuy , & ä ofter des charges 
à ceux qui en auoient mal vié.& qui s'en eftoient rendus 
‘indignes. 

Voila le premier vifage de voftre Miroir qui regarde les 
‘hommes quionttoutes Îles parties du Miniftres Confeil- 
‘Her du Prince tres-accomplis, & qui font dignes d'eftre 
‘appellé saux charges plus honorables de l'Eftar. 

Ce premier vilage ne regarde pointle Cardinal TulesMa- 
zarin: car il n’a jamais imité Epheftion enÏa grande fran- 
chife qu'il auoit à ne point trahir fon Princeen luy degui- 
fant lachofe qu'illuy failoit faireentendre pour bien re- 
gner, au contraire ilne fut pas plutoft admis dans les affai- 
res, qu'abufant dela bôté dela Reyne Repente ,iIuy diff- 


muloit toute les veritez qui deuoiét luy eftre declares pour : 
Xe bien de l'Éftat, & ce pour commencer à fe renareabfo- 


lu & independant au maniment des plus grands affaire, 
ilficchaffer d’aupres la perfonne du Roy ceux que laRey- 
ne y auoitappellez pour y en mettre d’autres à fa deuotio, 

:Nonpluss’eft il mire fur Agrippa & Ne quiay= 
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moient mieux perdrela faueur & le credit qu'ils duoient : 
aupres d'Augufte, quelaliberté deluy dôner des confeils. 
tres-vtiles aux occafions qu'ils iugcoient eftrenecelfaires, 
& l'empefcher de faireaucuneaétion quifuft accôpignée. 
de rigueur ou.de violence : Iules Mazarin r’apointeu tant 
deretentüede ce quieuft cfté en luy vn aëte de prudence, 
lorsque pour fes propres interefts 1l pairta la Reyne à per- 
mettre l’morifonnement du Duc de Beaufort {ur des ac- 
cufations de crime imaginaire à fonder fur les depofitinos 
de pluficurs fauxtefmoings. La profcription de la Du. 
chelfede Cheureufe, de Madime de Hautefort & autres 
Fefloignemét du Prefident. de BariHon horsde France par 
moit violente, comme auf Ie Prefident Gayen tous lef. 
quels ont reffen: y les effc@s du naturel Icalien Efpagnoli- 
fé, qui<ft de frapper en trahifon, & de vangerle moindre 
û * foupçon d'offenfe fans efperance d'efchapper. 

C'elticy où ie veux faire cognoiftre l'autre: vifage de 
ce Miroir, quiva monftrer & condamner tout enfemble, 
la côduite du Miniftere du Cardinal Mazarin. par celle de 
Scian deStelico , Olympius & Iouius Miniftre & Con- 
{cillersde Tybere & d'Honorius Empercurs. | 

Sejan, efprit violent & du tout conforme aux humeurs 
de Fybere, fut vnpuiffantinfttument de fatirannie. Rome 
le vid monter au plus haut degré d'honneur & depuiffance 
apres l'ybere, dont il manioïtl'efprit comme ilvouloit : 
mais ce ne fut que pour feruir d'vn fameux fpettacle & 
d’vn exemple fatal de la vanité de la Cour. Sa faute fur 
odieufe parce qu’elle prit fon origine non de la vertu ny 
des feruices faits au Prince ouàla Republique , mais de 
la violenée defon efprit. Cependanr il auoit toutes les 
pirties d'vn homme quiafpire à la tirannie : fon cfprit e- 
dtoit hardy , & {çauoit couurirfes defleins artificicux à 
drefler des Calomnies & des pieges, vain de fon naturel, 
flatteur pour Îe bien de fes affaires,modefte en apparäce & 
honteux à prendre de grandes charges, mais en effet de- 
fefperemétambitieux,magnifique & honorable en fa def. 
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genfe pour charmer les cœurs; au refte induftricux & 
vigilant, & doûé des autres qualités requifes pour vo- 
her vn fceptre & rauir vn Eftat. Il creut que [1 charge 
de Colonel des gardes pouuoit feruir à ce fuperbe def- 
fein:C eft pourquoy il'fit tout ce qu'il peur pourens 
augmenter.la puifflance: à cet cffe& il rellira comme ca 
va corps d'arméetoutes les Compagriesefparfes c’à & 
Jà par la ville, & les logea dans l'enceinte d’yn mefme 
Camp, tant afin qu'aux premicres occafions elles peuf- 
fent cout à la fois receuoir fes commandemens : qu'au ffi 
afin qu’eftant enfemble elles s’entréflammaflent le eou- 
rage, & {e monftraffent plus formidables par le nom- 
bre pour l'infinuer dans Fefprit des gens de guerre: il 
leur dônoit des Centenieres &des'1 riunbäs de {a main, 
auancoit les fiensaux premiers charges de l'Empire, & 
leur faifoit donner le gouuernement des Prouinces. 
Tybereprit vnetelle côfiance en luy qu'il Iuy confia 
toute [a fortune, & alots Seian fevoyant aflez puiffant 
pour ruiner ceux quimettoient quelque forte d'obfta- 
cleà lagrandeur qu'iks’eftoit proiettée, attaquales en- 
fan de Germanicus, aecüfa l'Aifné d’auoir attenté à 
lEflat &d’auoir coniuré contre le Prince. 

Dans Rome-il prenoit Ie foin de toutes les affai- 
res, tantde la: Ville que de l'Empire : Les gardes du 
Prince eftoient à la deuotion des Senateurs, les vns 
luy deuoient leur auancement , il entretenoit les autres 
d’efperance, il retenoit les autres par crainte ; tant 
ceux que Tybere employoit eftoient à luy , & luyfer- 
uoient d’efpions aupres deluy , iufques à luy commu- 
niquer toutes fes lettres. C'eft icy Ce deuxic{me vi{a- 

e denoftre Miroir, qui fait connoifire la conduiéte 
du Miniftcre du Cardin:1Mazarin par celle de Seian: 
Premierementapres le deceds du deffunét Roy Louys 
XIII. d'heureufe memoire, s'il y euft hommequifceut 
abufer de la bonté. de la Reyne, celte Princeffe non 
point inftruifte aux rufes Italiennes, ny aux fourbes 
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d'vnételle Nation , ne peutfe garder qu'ifne maniaft 


fon efprit commeil vouloit , le croyant tout autre qu'il - 


<ftoit, & que c'eftoit vn homme adroit, & capable dé 
prendre le foin des plus grandes affaires qui fe pre- 


\ 


fentoient durant {a Regence, qu'ayant efté donné au 


deffunét Roy par le Cardinal de Richelieu, il pouuoit 
comme inftruiét de fa main, gouuerner l'£ftat & la def- 
charger des foins qui accompagnent les affairesd'yn fi 
grand E flat. Sur ceftecreance, {a Maiefté fecôfeenluy 
. detout ce qui concernoitlesaffaires, tant de la guerre 
que de la Paix, Cefte grande faucur ne demeura pas 
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fans deuenir odieufe, comme ne.procedant defon ori- 


gineobfcure, ny de [a vertu, ny des feruices rendus à 
PEftat, moisdela violence de fon etprit ambiteux dé 
donner la Loy à tous ceux qui feruiroient fe Roy, tant 
aupres defa perfonne,que dans lesConfeils,& aux affai- 
res: Sly eut hommeainfiagrandy , qui afpiraft à la ty- 
rannic, c'eftluy, d'autant qu'ila monftré enauoir tou- 
tes les parties, & pour ne paroiftre tel, ilfçaittres-bien 
couurir {es deffeins artificieux, afin de perdreceux qui 
luy nuifent par des pieges & des moyens perfides, co- 
me il vouloit faire de quélquesvns des plusinnocentes 
teftes du Parlement. Il n'a jamais fouffert qu'aucun d6- 
naftombre ou ialoufie 4 {a fraude dés:Îe eommence- 
ment de foninftalation danslesaffaires. 11 fit éloigner 
d’aupres de la Reyne Monfieurl'Euelfque de Beauuais, 
Comte & Pair de rrâce, l'vndes plus {ages & vertueux 


Prelats de rrance, fit faire commandement à Monfieur 


des NoyersSecretaire d'Eflatdefe retirer,quoy qu'il 
fceuftle credit la faueur qu'ilauoit eu prés le defaut 


Cardinal de Richelieu fon bié-faéteur,à caufedequoy. 


il le deuoit traierauec plus d'honneur & de retenué 
qu'ibn'a fait:maisilte fit pour mettre vnaütre en fachar- 


ge, qui dependift de fes volontez. Au commencement 


il fe rendoit difficile: à prendre Les grandes charges : 


qui My eftoient offertes. Il en faifoit le honteux: 


#6 mais | 
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Fe AR Ur Me tie 
“mais fon ambition fe defcouurit bien-toft fors qu'il 
£e fit donner la qualité de Surintendant du Gouuer- 
nement de la perfonne du Roy, afin qu'en celte 
charge il logeaft en la Maifon de {a Maiefté, ayant fous 
luy des Soufgouuerneurs à fon choix,afin de veiller fur 
toutes les actions de feurs Maicftez , & de n’en permet- 
tre l'abord qu'à qui il luy plairoit : outre cefte haute 
qualité de Surintendant de la perfonne du Roy,ila in- 
duit la Reyne à prendre des fiens pourfes premiers Sc- 
crctaires & Intendans defaMailon ,afin de difpofer de 
{a perfonne,commeil fai de celle du Roy:& dauante- 
gc,ll ne s’cft point contenté des grandes penfions qu'il 
tiroit des coffres du Roy mais a voulu auoir la difpofi- 
tion des meilleurs & plus riches Benefices de France 
parvn Confcil de confcience par luy eftably, à def. 
fein de fçauoir ceux qui vaqueront, d’en retenir les 
meilleurs, & d'en pouruoir {es confidens., au l'eu de 
recompenfe,-en forte quenul ne peut auiourd’huy par- 
uenjraux Dignitez Écclefiaftiques.de France que par 
fon moyen. Pourles affaires de la guerre, & les Of- 
ciers des armées, les Princes mefmes quienfortles Ge- 
neraux, font comme obliger , ou pour dire contrains 
dc prendre defa main les Marefchaux deCamp-les Co- 
lonels, Meftres de Camp, & Capitaines pour comman- 
derauxtrouppes , & mettre des Gouuerneurs aux pla- 
ces, tels quil luy plaift ; comme il a fait voir aux villes 
d'Ypre, de Domquerques, fans vouloir laiffer cefteli. 
berré aux Princes du fang quicommandent lesarmées 
d'y en mettre corame ilse iugenr eftre à propos pourle 
bien du feruice du Roy, & connciffant plus que d’air- 
tres, leurs merites,leur courage, eur experience & fide- 
lité. 

I eft de la prudéce du Miniftre defe grrder d’eftre au. 
thcur de quelque Confcil dont l'ifuë ioit hazardeufe: 
car atrinant que l'euenement foit tel que l'on.le peut 

Æouhaitter, ilfcra imputé au Prince, & s'il eft artre, ce- 
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Aiy qui aura donné ce Confeilen fera aceufé par lesee 


uenemens : C'eft ce que l'Hiftsireremarque de Stili- 
co,apres L1 mort duquel on bhfmoit la Paix fuiéte de 
: fon aduis auec Alaric:ce qui fut caufe que Olympins 
(qui auoit efté l’inftcaument duquel l'Empereur Hono- 
«rius s’eftoit feruy pourle desfaire de Stilico ) fe-refolut 


de prendre Contrepied, &ayantlors tante l'authorité — 


fur les affaires, fit romprela Paix, nonobfeant plofeurs 
conditions raifonnables propolces par Alaric, enga- 
géant par ce moyen {on Maiftre envne guerre, dont 
l'iflue meftanttelle qu'il s’eftoit promis,il fut atfé avx 
Eunuques qui eftoient prés de l'Empereur de l'accufer 
autheur detous Les miux defquels l'Eftat eftoit affiicé, 
de façon qu'il fut contrainét d'abandonner la Cour, & 
s'enfuir en Dalmatic. 
C’eft pourquoy Louius, qui fucceda à la faueur de la 


puiffance d'Glympius vers l'Empereur Honorius, eh- 


core qu’il defirait la continuation de la guerre contre 
ÂAlaric afin defe rendre plus neceffairea-fon Maiftre 
(rufe ordinaire de la plufpart de ceux de ce méfier) 
fitfemblant de defirer la paix, & s’eftant abbouché a- 


uec Afric à Rimini, il enuoyaa l'Empereur Honorius 


les articles qui auoientefté propofez de part & d'autre, 
& parivne lettre feparee luy confeilloit de declarer 
Alatic General defesarmées, afin qu'addoucy par cet 


cffre il retranchaft quelquechofe defes autres deman- 
des, à quoy l'Empereur ayant refpondu qu'il ne pou- 


uoit trouucr bon de donner ce commandement à Ala- 
ricny à aucun des fiens, laiffant a Iouius de luy accor- 
der la demande qu'il fai'oit des penfons & des vfures 
pour les Gots ; ainfi qu'il aduiferoit pour le mieux. 
Touius leut cette lettre deuant Alaric, lequel s’indigna 
tellement du peu de compte que J'Émpergur faifoit de 
Juy & detoutefa nation qu'ilrompit le traité. Alaric 
s'en retourna vers l'Empereur fans auoir rien fait, le- 
quel pique aufhi de fon cofté iura de ne point faire Ja 


j 


LA 


DT 


Ts 
gucrreaucc Alaric, & fitfuirefemblable ferment à tous 
Les fiens, entrelefquels Touius fe trouua Le plus difpofé, 
qui par cefte façon de procedet fe defchargea de l'en. 

_uie de cefte rupture fur fon Maiftre, & fur Alaric, & 
obligea Alaric par la demande qu'il auoit faite pour 
luy du commandement general des armées. de l'Empi- 
re : & par ce moyen engageafon Maiftre à continuer la 
guerre, laquellelerendie plus neceflaire, &2ffermit da- 
uantage {on authorité,, & fa faucur présde luy. 

Quant Stilico, on attribué {a mort, non feulement 
au deffein que l’on l'accufoit d’auoir defefaifir del'Em- 
pire d'Orient, l'execution duquel eftoit encores fort 
cfloignée : mais auffi à l’eftroiteintelligence qu’il auoit 
aucc Alaric ,auec lequel ifauoit faitvnehontcufePaix 

‘pouf FEmpercur contre l'aduis de tant de Confeil, & 
mefme de l'Empereur; qui dit lorsquece Traiété n’e. 
foit pas vne Paix,mais vne paction de feruitude,l’E m- 
pereur s obligeant de payer tribut aux Gots, fous le 
nom depenfion. 

Sile fecond Vifage de noftre Miroir a fait connoiftre 
Ja conduicte du Miniftere du Cardinal Mazarin, fur ce- 
luy de Scjan, le mefmefe reprefentera {ur celuy de Io- 
uius & Olympius, & Stilico : il femble qu'il a imité 
Olympius, qui reictta [a Paix faicte auec Alaric , auec: 
des conditions auantageufes, engageant ainfi fon Mai- 
ftre en vne forte guerre: C'eft ce qui s'eft remarqué dans 
le Miniftere du Cardinal Mazarin, qui ayant touteau- 

--thorité furlesaffairesa refuféla Paix il ya deuxans qui 

nous eftoit-offerte , auec des comditions fort auanta- 

eufes au Roy , & a voulu continuer la guerre qui 
s’eft fait du depuis iufques à prefent, que la paix quife 
pourra fairene pourra eftre fi raifonnableny honorable 
qu'elle eut cfté : mais fon deffcin n’eftant que de s’en- 

- sichir dela ruine de la France , ayant trouué vn bom- 

metelqu'ilvouloit,le ficur d'Hemery Surintendäitdes 

Finances pour tirera leur profit particulier tout l'argent 


de leur cofté. ils voufloiét [a guerre, pouf fous éépretcæ- 
te, obliger le peuple d'en fournir [1 defpenfe à l'entre- 
tenir 8 payer les armécs. Malheureufe conuoitife d'a- 
uoir qui rendles plus eftimez perfonnages efcliues de 
fatirannie, car vous verrez des hommes tres-habiles 8 
des lus aduifez, & qui d’ailleurs parroiffent auoir quel. 
_que cfpece de deuotion & de vertu, qui toutefois ne 
font point affez puiffans pour refifter à la tentation de 
largent où d'Honneur & fe laiflent prendre par la. 
C'eft vn efcucil ou ceux qui s'eftoient jfauuez des au-. 
tres, font naufrage & fe perdent ordinairement. Le 
Cardinal Mizarin fous le: faux mafque de pieré , e- 
ftabliint fes conforts de confcience cette congre- 
gation de Theatins, n'a pas laïflé de faire eognoiftre 
qu'il cfoit poffedé de cette paflion malheureule , au 
füier de laquelle luy & fes adherans , ont fi bien pris 
leur temps qu'il ny a rién qu'ils n'ayent fait pour les 
conuertir, ils ont tout fourragé tout brigandé & tout 
attrapé : & euft eftc bien difñcile de fe garantir de telle 
peftes en France ou les FE MARGES affuictis à l'ar.: 
gent, fans la prudenec duiParlement de Paris lequel 
non fans peine,non fans menaces ny perfccution,a faei. 
lementretranché cette effrontée licence de tout voler, 
de tout ruiner &-de tout perdre, dont la loüange qu'il 
s'eft acquife fera immortelle, NE ; 
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